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Leader économique en Mauricie
La MRC de Maskinongé doit cependant relever les mêmes défis qu’ailleurs

GUY VEILLETTE
1 rois-Uivicrcs

Avec tics employeurs perpétuellement 
en recherehe de main-d’oeuvre et un réseau 
de petites et moyennes entreprises en effer- 
veseenee, la munieipalité régionale de eomté 
de Maskinongé apparait souvent eomme 
l'une des plus dynamiques de la région. La 
dernière eompilation réalisée a partir du re- 
eensement de 2IKII eonfirme ees impres­
sions, ce qui ne signifie pas que les défis a 
relever diffèrent d'ailleurs.

Les chiffres disent que parmi les cinq 
MRC de la Mauricie. celle de Maskinongé 
se classait au premier rang en ce qui concer­
ne le taux d'activité et au deuxième pour les 
taux rie chômage et d'emploi. Des données 
qui ne surprennent pas du tout Jules Berge­
ron, économiste régional a Lmploi Ouehec.

• Il n'y a pas de doute que c’est la MRC 
la plus dynamique rie la région», assure-t-il. 
«On connaît le débat sur le manque de 
main-d'oeuvre et ya donne un taux de chô­
mage beaucoup moins élevé qu'ailleurs. On 
entend aussi parler d'un ralentissement dans 
le meuble, mais des entreprises eomme Iter­
mes recrutent encore.»

Dans le cadre d'un sondage réalisé par le 
Centre local de développement de la MRC 
rie Maskinongé sur l'attraction et la reten­
tion de main-d’oeuvre en 2003, M Bergeron 
avait dévoile des données fort pertinentes 
qui démontrent comment ce secteur se dé­
marqué.

Maskinongé Francheville Haut Saint-Maurice Centre de-la Mauricie Mekinac

Population 15 ans ♦ 19 235 113 510 12 540 53 520 10 805
Population active 11 450 67 220 6800 29 375 5775
Travailleurs 10 335 61 020 5930 25 995 5075
Chômeurs 1115 6200 870 3380 705
Taux d'activité 59,5% 59,2% 54,2% 54,9% 53,4%
Taux d'emploi 53,7% 53,8% 47,3% 48,6% 47%
Taux de chômage 9.7% 9,2% 12,8% 11,5% 12,2%

j Source Statistique i anada. Recensement 2001 Compilation CRHC Mauricie, janvier 2004

Par exemple . la populat ion de cette ques régionales de l’emploi. Cependant, les
MRC a augmenté de près rie b '< entre IOKh 
et 2001, pendant que celle rie la Mauricie 
connaissait une croissance beaucoup plus ti­
mide a 1.5 ' >. De plus, ce secteur regroupe 
15 'V des travailleurs à temps plein de la ré­
gion, alors que son poids démographique se 
situe légèrement en deçà de 14 C.

À 8.0 r(, le taux de chômage chez les 
hommes y est le moins élevé en Mauricie. 
Par ailleurs, le nombre de travailleurs a crû 
de II C dans la MRC rie Maskinongé entre 
1006 et 2001. un rendement deux fois supé­
rieur à l'ensemble de la région. Enfin, entre 
1008 et 2002, le nombre de prestataires d'as­
sistance-emploi chutait de 10 c< en Mauri- 
eie, mais de 24 C dans la MRC de Maski­
nongé.

Mêmes défis
fous ees facteurs démontrent que ce sec­

teur permet de redorer un peu les statisti-

défis à rencontrer demeurent les mêmes 
qu'ailleurs.

«Les entreprises exportatrices ont beau­
coup profité du dollar canadien très peu éle­
vé des dernières années», fait remarquer 
M. Bergeron. «Maintenant, l'heure est-elle a 
la consolidation? Le défi que ce milieu a en­
tre les mains, c'est celui de la nécessité de di­
versifier son économie et de compter sur 
l’innovation.»

Le profil des prestataires d'assistance- 
emploi dans la MRC de Maskinongé pour­
rait aussi expliquer une partie des problèmes 
de recrutement vécus dans certaines entre­
prises. «Dans ce bassin de main-d'oeuvre, le 
nombre de personnes aptes au travail est re­
lativement peu élevé», constate M. Berge­
ron.

En effet, en Mauricie, deux prestataires 
sur trois sont considérés eomme étant aptes 
au travail. Mais dans la MRC de Maskinon­

gé, cette proportion passait à 56 c< au qua­
trième trimestre de 200.3.

Etrangement, le taux de chômage des 
femmes dans ce secteur est l'un des plus élè­
ves en Mauricie. Il s'établissait à II '< en 
2001. ce qui constitue la pire proportion de 
sans-emploi chez la gent féminine après cel­
le de la MRC de Mékinae, a 11.1) C. A titre 
comparatif, en 2001. le taux de chômage des 
femmes de la MRC de Francheville s'établis­
sait a 8,9 ' î.

Le vieillissement de la main-d'oeuvre et 
l'exode des jeunes touchent aussi durement 
le secteur de Maskinongé que le reste de la 
région. Aussi, même si la population a con­
nu une croissance exceptionnelle à cet en­
droit depuis une quinzaine d'année, la ten­
dance à long terme suit celle de la Mauricie. 
Ainsi, selon l'Institut de la statistique du 
Québec, le nombre d'habitants dans la MRC 
de Maskinongé stagne depuis trois ans à 
35 600 individus.

Dans ce contexte, les intervenants écono­
miques devront trouver des solutions pour 
rendre la région attrayante afin d'attirer les 
travailleurs et les garder sur son territoire. 
En ce sens, le sondage réalisé l'an dernier 
offre des pistes de solutions, comme une 
meilleure diffusion des emplois disponibles, 
des stratégies pour attirer les travailleurs de 
l'ouest du territoire, un suivi serré des inté­
rêts des jeunes et des moyens pour donner 
une image plus positive de la MRC. •

giiy.veillette@lenouvelliste.qc.ca
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Ia-s municipalités qui composent la MRC de Maskinongé 
alTichcnt un bilan économique reluisant.
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Vallée du meuble... et du tourisme
Le développement économique tournera autour de quatre mands axes dans la MRC' de Maskinonee

l'rois-Hivurc*
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Bien que 
la santé éco­
nomique de la 
municipalité 
régionale de 
c o m t é d e 
Maskinongé 
soit souvent 

associée à celle de l'industrie du 
meuble, le développement passera 
par d'autres secteurs qui ont aussi 
connu une croissance intéressante 
au cours des dix dernières années. 
A commencer par celui du touris­
me. un domaine souvent mis de 
côté qui affiche pourtant une crois­
sance fulgurante dans la région.

De petits joyaux se sont dévelop­
pes au cours des dernières années 
dans la MRC de Maskinongé. 
L'Auberge du lac Sacacomie, le 
Domaine du lac Jackson, le Balu­
chon. l'Auberge du Lac à l'eau clai­
re. la Pourvoirie du Lac Blanc sont 
rapidement devenus des leaders 
dans l'offre touristique régionale.

Que de chemin parcouru en dix 
ans. constate Josée Roy. conseillè­
re en entreprise pour le Centre lo­
cal de développement de la MRC 
de Maskinongé. Lntre IW2 et 
2002. le nombre d'établissements 
touristiques est passé de 62 à 100 
sur le territoire, un bond de plus de 
60%.

•«Pour nous, c'est un secteur fort, 
en pleine croissance», souligne

ë
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Le secteur du meuble demeure la locomotive de la MRC de Maskinongé.
Mme Roy. «Quand on remarque ça ne trompe pas. A travers le 
une augmentation du nombre d'en- monde, le tourisme est en eroissan- 
treprises et d'employés sur dix ans. ce partout.»

Les industries dans la MRC de Maskinongé
Secteur Nombre

d'entreprises
Employés

Aliments et boisson 20 468
Bois 15 383
Imprimerie et édition 4 222
Industries diverses 18 226
Matériaux de construction (sauf bois) 10 413
Meubles 56 2228
Papiers et produits connexes 1 110
Produits chimiques 2 107
Caoutchouc et matières plastiques 5 413
Produits métalliques 11 45
Produits minéraux non métalliques 5 175
Textile 15 473
Tourisme 100 ♦

non déterminé

Source compilation spéciale. Centre local de développement de la MRC de Maskinongé

Le meuble, 
une locomotive

Bien entendu, le secteur du 
meuble demeure la locomotive de 
la MRC de Maskinongé. Lntre 
IW2 et 2H02. le nombre d'entrepri­
ses y a crû de H)ri. Plus de 22(HI 
personnes travaillent maintenant 
dans ce domaine sur ce territoire, 
un nombre quatre fois plus élevé 
qu'il y a dix ans La croissance des 
Canadel. Dinec et Bermex donne 
une idée du dynamisme observé 
sur le territoire.

«Le meuble demeure notre lea­
der». convient Mme Roy. -Son dé­
veloppement est très avancé chez 
nous, mais il reste des choses a 
améliorer. Ln amont, on pourrait 
avoir plus de formation dédiée au 
secteur. Nous savons que nous 
avons déjà un très gros réseau de 
donneurs d’ordres.»

Depuis dix ans. l'industrie du

meuble s'accapare de 2(1 S des in­
vestissements annuels moyens des 
entreprises de la MRC de Maski- 
nonge. C ette performance est tou­
tefois surpassée par le secteur des 
aliments et des boissons, qui inclut 
principalement tout le domaine 
agroalimentaire. Des entreprises 
comme Bcllivo. A I rahan I ransfor- 
mation ou Lucyporc affichent une 
env iable croissance.

«C "est aussi un secteur en san­
té». convient la conseillère en en­
treprise. «Mais nous voulons axer 
davantage sur la deuxieme et troi 
sieme transformation.»

A près de 47(1 emplois, le secteur 
des aliments et des boissons occu­
pe aussi une place de choix dans 
l'économie locale I n dix ans. il n'a 
toutefois pratiquement pas bouge 
en terme dembauches Mais ce 
secteur a produit le quart des in­
vestissements annuels moyen en 
entreprise dans la MR( de Maski 
nongé au cours de cette période.

I.nfin. le domaine du bois reçoit 
aussi une attention particulière des 
commissaires industriels I ntic

l‘>‘»2 et 2002. le nombre d'emplois 
v a augmente de plus de 40 ' < Lies 
de 400 personnes travaillent au 
jourd hui dans ce scclcui dans la 
MR( de Maskinongé. qui inclut un 
leader comme ( iciaid Miletlc dans 
la fabrication des pintes et fcnelics 
a Saint Boniface, ou les Panneaux 
Maski .i I ouisevillc

«L e sont les quatre secteurs que 
nous privilégions», reprend 
Mme Rov «Ça ne veut pas dire 
que nous excluons les autres, mais 
au cours îles dix dermeres années, 
ce sont ceux qui ont démontré le 
plus île côtés positifs » Mentions 
honorables tout de même au sec 
leur des produits de caoutchouc et 
matières plastiques et a celui des 
produits minéraux non métalli­
ques. qui ont aussi connu une bon­
ne croissance depuis dix ans.

A l'inverse. le textile lire de la 
patte, comme n'importe ou dans le 
monde occidental I a MR( de 
Maskinongé a perdu près d'une 
centaine de travailleurs en dix ans 
dans ce domaine, qui embauche 
tout de meme 470 personnes sur le 
territoire.

«Nous avons encore une masse 
critique d'emplois, même si la com­
pétition devient de plus en plus Ic- 
rocc». commente Mme Rov II v a 
eu une épuration depuis dix ans. 
Nous soutenons les industries qui 
existent encore en les aidant a se 
diversifier vers des produits a va 
leur ajoutée.»

Par ailleurs, les entreprises spé­
cialisées dans les matériaux de 
construction (sauf le bois) et celle 
du cuir, avec la fermeture de Cuii 
Sal l'an a la fin de l'été 2002. ont 
perdu ensemble plus de 225 postes 
depuis 1002.

Mme Roy mentionne que le len 
forcement îles secteurs déjà bien 
établis dans la MR( de Maskinon 
ge passe bien avant le défi de la ili 
versification. «On ne se mettra pas 
a courir apres des entreprises en 
biotechnologie». illustre tel le. 
■On n'a rien dans ce sectcui: on 
commencerait avec une page blan­
che. Notre stratégie est plutôt de 
consolider nos points torts.»

I I de développer le tout non 
veau parc industriel régional, situé 
a I ouiscville. qui attend toujours 
l'implantation de sa première cn- 
tieprisi •

guy. vi’illott of" 
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Le tourisme comme axe de développement
l.onisn illc

l ors de s;i derniè­
re assemhle'e annuelle, 
le C entre local de dé­
veloppement rie la 
MR( rie Maskinongé 
rappelait que ses trois 
principaux axes de dé­
veloppement étaient 

désormais le meuble, l'agroalimentaire et... 
le tourisme. I n ébullition depuis quelques 
années, le tourisme peut en effet maintenant 
être considéré comme un secteur promet­
teur du développement de la MRC de Mas- 
kinonge. Si le passé est garant de l'avenir, on 
verra encore de belles choses se développer 
sur ce territoire encore authentique et d’une 
grande beauté... Parlez-en aux intervenants 
du cinéma et de la télévision qui en ont fait 
un lieu important de tournage ces dernières 
années, attirés par la nature encore intacte.

«Nous avons préparé une planification 
qui s’étend sur cinq ans, confie Mme Karine 
I remblay du CM) rie la MRC de Maskinon­

gé. Nous en sommes encore a l’étape de sa 
diffusion auprès des intervenants touristi­
ques. Nous voulons ensuite mettre sur pied 
un comité qui verra a la mise en action d’une 
vingtaine de recommandations. Avec cette 
planification, nous serons en mesure de sui­
vre étroitement les tendances du marché.»

I an dernier, Desjardins marketing a vi­
site plusieurs gestionnaires et leur entreprise 
afin de connaitrc leur vision du développe­
ment touristique I e Cl I) a aussi beaucoup 
Iras aille sur la signalisation afin de faciliter 
le déplacement entre les 17 municipalités

LOUISE
PLANTE

-H
*3*53

v

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

i c.

V oit TOURISME en page \s
l!n des hcüiiv villages de Maskinongé. le lac de Saint-Ale\is-des-Monts.

Les membres du conseil de lu Municipalité de Saint-Léon le-Gmnd sont fiers de 
faire partie de ce grand regroupement... la MRC de Maskinongé.

Mous invitons les gens à venir s établir dans une belle municipalité tranijuiUe où le 
taux dt taxes est le plus bas de la MRC de Maskinongé avec <).S2$ du cent dollars 
dévaluation.

Le maire. M. Roland Pelletier 
Les conseillères et conseillers :

Siège no I M. Yves Churette 
Siège no 2 Mme Rollande B. Bastion 
Siège no 3 M. René Pnqiiin 
Siège no 4 Mme Hélène I). Auger 
Siège no 5 M. Jean-Paul Langes in 
Siège no (t Mme ( hantai Ferron 

I a secrétaire tresorière Mme (•ahrielle Lessard

* MUNICIPALITÉ DE SAINT-LÉON-LE-GRAND
49, rue de la Fabrique,
Samt-Leon-le-Grand

Tél. : (819) 228-3236 
Télécopieur : (819) 228-8088

Toujours op, mouvement.

Toujours en m°uV
ement.

Toujours c ii ventent

la MRC de Maskinongé invite 
les commerçants à venir s'établir 
dans la région.

cy/roc/œ rMA/s/*c>/?r

30, rue (îrande-Carrière, Louiseville 
Tél. : 228-3044 - Téléc. : 228-4782
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Maskinon^c a lu aiKoiip à offrir au point «le % ut* t<»iiristi(|iit', 
(tout son populairi* Festival intti national <lt* 

la ^alt-lli1 tlt* sarrasin.

que compte maintenant la MRC 
de Maskinonge. ("est ainsi que 
sont apparus la carte touristique de 
la MRC. où figurent la plupart des 
événements et sites d'intérêt, de 
même que le livret «D'un clocher a 
l'autre» qui propose un circuit 
agrotouristique, culturel et patri­
monial au gre vies saisons, l a re­
gion est aussi bien représentée 
dans le livret touristique regional 
de I ATR.

linfin. ce n'est qu'une question 
de semaines avant que la vider, de 
promotion touristique de la MRC 
soit terminée et qu'on puisse aussi 
offrir encore plus d'informations 
sur Internet via le site de la munici­
palité régionale de comté.

«Nous savons que l'écotourisme 
connaît la croissance la plus rapide 
en ce moment, poursuit 
Mme Tremblay. Nous avons d'au­
tant plus avantage a développer ce 
créneau que nous possédons le ter­
ritoire pour cela. Déjà, de grandes 
pourvoiries sont en place. Nous 
avons aussi beaucoup de diversité 
dans l'hébergement, que ce soit des

chalets, ries gites. île grandes au­
berges de luxe ou du camping. Il ne 
faut pas oublier qu'a l'ouest nous 
sommes situes a proximité île 
grands centres comme Montreal et 
tout le bassin de la Monteregie • 

l es responsables du tourisme 
dans Maskinonge sont également 
de plus en plus presents aux ilille- 
rents salons et foires touristiques 
ou ils rencontrent non seulement 
les touristes mais aussi les grossis­
tes.

l a Mauricie commence a être 
m i e u x conn u e, constat e 
Mme Tremblay, foute la région a 
bénéficié des retombées de l'expo­
sition de Shawinigan Le corps 
ininsformc. à la Cite de l'énergie.»

Mme Tremblay est aussi encou­
ragée de constater que les interve­
nants touristiques sont de plus en 
plus intéressés à se concerter. 
«Nous travaillons sur l'idée d'un 
grand colloque touristique. Cela 
pourrait se faire en réseautage avec 
les CLD de la Mauricie au grand 
complet. Ainsi, on pourrait mieux 
connaître les produits des autres et

devenir capables de dcveloppci de' 
partenariats intéressants et îles for­
faits.»

D'ailleurs, on n est pas peu fier 
au Cl D des differents forfaits de 
groupe développes cette année 
dans Maskinonge: un produit at­
tendu depuis longtemps et qui déjà 
attire des touristes.

On propose le «Circuit de fepo- 
que . Si le chemin du Rov m’était 
conté» (un circuit patrimonial qui 
prendra de plus en plus d'ampleur 
au Quebec Dans la region, on tra­
vaille actuellement sur un pavoise­
ment spécial), «Comment ya se 
fait?». «Contact nature aux cou­
leurs des saisons». «Circuit cultu­
re». «Circuit nature» et «Soirée 
spectacles».

I.a table d'intervenants touristi­
ques a aussi bien hâte de pouvoir 
mieux exploiter les richesses patri­
moniales de la MRC. Un inventai­
re devrait d'ailleurs être complété 
à moyen terme, suivant la politique 
de développement culturel. «Nous 
avons encore beaucoup de travail à 
faire, admet Mme fremblav. mais

au moins, il y a du potentiel!»
Chemin faisant a travers la reali­

sation de tous ces dossiers, le Ci l) 
espère aussi connaître bientôt la 
conclusion de la réfection du kios­
que touristique régional sur

l'autoroute 40. «Nous la souhai 
lions pout 2004. mais tout indique 
que ce ne sera pas avant 200s... 
soupire Mme fremblav. maigre 
tout optimisti •

: . - ,« 'Sots'? GRAND POUR LES FRMLLES
| Église Saint-Antnme- 
de-Padoue de Louises die

Atec sou tout nouveau préau PLACE CANADEL 
pour les spectacles et les activités sportives, son ci­
néma. son centre sportif, sa plage aquatique, sa 
bibliothèque, son école de la culture et ses nom­
breux espaces verts, Loniseril/e offre déjà une ex- 

L cellente qualité de vie aux familles.

MRINTENHNT... aquatique 
de I.ouisc\ ille

L

Louiseville leur offre la chance de s'établir sur un immense site enchanteur de 2S6 309 mètres carrés.

Au coeur de ce tout nouveau projet domiciliaire, ou retrouvera une colline suffisamment élevée pour obtenir un point de vue vers le Lu Saint-Pierre, 
un belvédère, un étang, un gazebo et deux aires de jeux, un sentier récréatif pédestre, une piste cyclable et nu parc.

Désigné sons le nom de La Seigneurie du moulin Tourville. ce projet domiciliaire innovateur 
prévoit la construction de résidences unifamiliales et intergénérationnelles. »
■■ . - .

Communiquez avec nous an 328-9437. poste 221. 1 « . >Mf r «u
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Une maison sous haute surveillance
Producteurs agricoles et forestiers lorgnent la Maison familiale rurale

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Jacinthe Allard, agente de développement à la MRC de Maskinongé

LOUISE PLANTE

Ltnttscvillc

l e tout nouveau projet de Maison iami- 
liale rurale de la MRC de Maskinongé inté­
resse grandement les producteurs forestiers 
et agricoles île la région et meme d'ailleurs 
au Oucbec.

I t pour cause: beaucoup y voient une so­
lution au problème de décrochage de cer­
tains élevés, mais aussi au manque de relève 
bien formée dans plusieurs secteurs d'activi­
tés.

Rappelons qu'une maison familiale rura­
le est une école qui permet aux adolescents 
de réussir autrement, puisque renseigne­
ment qui y est dispensé est basé sur l’alter­
nance entre les cours théoriques et des sta­
ges en milieu de travail.

Une Ml R s'adresse aux élèves de troi­
sième. quatrième et cinquième secondaires 
et leur permet de posséder, au terme de 
leurs etudes, un diplôme d'études secondai­
res et un diplôme d'études professionnelles.

Comme l'explique Mme Jacinthe Allard, 
agente de développement, une Maison fami­
liale rurale propose une pédagogie différen­
te I e savoir s'acquiert dans une situation de 
travail et se poursuit a l'école en alternance 
aux deux semaines.

I 'encadrement \ est très personnalise. 
I es élèves sont en effet hébergés dans un in­
ternat durant leur formation academique et 
ehe/ leur maitre de stage lors de leurs sc- 
jours pratiques.

I 'internat leur permet de côtoyer étu­
diants et professeurs, de pratiquer différents 
loisirs en groupe, de baigner dans un esprit 
familial et d'apprendre le respect du milieu 
de vie.

De l'avis de M. Claude I rudcl. président 
de HTA de la Maurieie qui assistait d'ail­
leurs à la conférence de presse de lancement 
du projet de la Ml R. le projet constitue une 
alternative intéressante pour stimuler la re­
lève agricole.

«Il fallait tenir compte des difficultés 
d'apprentissage dans le milieu rural et allier 
la formation et les stages, confie M. Trudel. 
Dans l'ensemble des spécialités de l'agricul­
ture. c'est difficile de trouver de la relève 
parce que c'est du travail 7 jours sur 7. Pour 
faire ce métier-là, ya prend une vocation et 
de la passion.»

Ce dernier estime qu'il s'agit d'une mé­
thode d'apprentissage très valorisante pour 
les jeunes. «Ils n'ont pas l'impression de per­

dre leur temps. La formule est vivante, inté­
ressante et correspond a leurs besoins »

Cela dit. M I rudcl estime qu'il ne sera 
pas nécessairement facile de trouver des 
agriculteurs prêts a héberger sous leur toit 
des étudiants en formation et a jouer le rôle 
de maitre de stage. La personne qui rece­
vra un étudiant devra être capable de facili­
ter la formation tout en étant elle-même très 
occupée. Mais cela dit. c'est un projet formi­
dable que nous appuyons.»

Rappelons qu actucllcment le projet en 
est a l'étape de l’étude de faisabilité. Idéale­
ment. on aimerait qu'il puisse recevoir envi­
ron 75 jeunes dans un immeuble qui serait 
vraisemblablement situe dans le secteur de 
Louiseville.

Cette étude de faisabilité a été rendue 
possible grâce au Carrefour jeunesse-emploi 
de Maskinongé qui en est le promoteur. Par­
mi les autres partenaires, on retrouve le 
Conseil regional de développement de la 
Maurieie. via le Fonds de développement ré­
gional. le Forum jeunesse Maurieie. grâce au 
fonds regional d’initiative jeunesse, le minis­
tère de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation et la Société d'aide au déve­
loppement de la collectivité de la MRC de 
Maskinongé. Cette dernière est aussi impli­
quée dans le comité provisoire.

Les personnes intéressées par le projet 
peuvent contacter Mme Jacinthe Allard, 
agente de développement, a la MRC de
Maskinongé. •

Lors de l’achat de fenÊjres, il est essentiel de
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C’est le résultat remarquable 
du labeur et de la ténacité 
de gens d’ici.

Maillon précieux de notre industrie agricole, 
sa renommée va bien au-delà de nos 
frontières. Il en reflète toute la richesse. 
Ceux qui ont su développer ce patrimoine 
méritent notre encouragement et notre 
confiance. Pour viser l'excellence, 
il faut mettre l'argent au service des gens. 
Jamais le contraire.

Centre financier aux entreprises 
Desjardins MR( Maskinongé
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Une radio communautaire 
maskinongeoise

LOUISE PLANTE

I .ouisciillc

Ou i>n ne s'y trompe pas, la fu­
ture radio communautaire de la 
municipalité régionale de comté de 
Maskinongé aura une personnalité 
on ne peut plus maskinongeoise.

( "est ce que promet du moins sa 
coordonnatrice. Marie live Co- 
meau, qui plaide qu'il n'y a pas 
d'interét a créer une nouvelle sta­
tion de radio si c'est pour imiter ce 
qui se lait déjà. «Nous allons nous 
démarquer», promet-elle.

Selon la première consultation 
menée sur le vaste territoire des­
servi par la MRC. les gens ont litté­
ralement soit d’entendre parler de 
ce qui se passe chez eux, ce qui ne 
leur est pas arrivé depuis long­
temps. l in fait, pas depuis ('absorp­
tion des médias locaux et régio­
naux par des grands réseaux 
nationaux. Depuis lors, fini les 
émissions produites localement, 
tini les nouvelles, fini la musique 
country.

Depuis que le projet de radio 
communautaire est dans l'air dans 
Maskinongé, il suscite beaucoup 
d'interét et d'attente, "les gens 
ont hâte de savoir tout ce qui se 
passe chez eux et beaucoup se tien­
nent près du projet.»

Déjà, la Coopérative de solidari­
té de la Radio communautaire de 
la MRC de Maskinongé a été fon­
dée grâce au support de la Coope­
rative de développement régional. 
Centre-du-Ouébec, dont c'est le 
mandat. I.e transfert officiel du 
projet du Carrefour jeunesse-em­
ploi vers la coopérative était immi­
nent au moment de cette entrevue.

Un conseil d'administration pro­
visoire composé de neuf personnes 
a été formé. Ce dernier a mis sur 
pied trois comités chargés de la 
programmation, de la promotion et 
du marketing et du financement.

«Nous allons commencer une 
campagne rie recrutement de nos 
membres a partir de mai pour les 
membres commerciaux et les en­
treprises et en octobre pour le pu­
blie en général», précise Mme Co- 
meau.

Des cartes de membre a prix va­
ries comportant certains avantages 
seront offertes aux membres com­
merciaux. Le coût des cartes offer­
tes au public devrait quant à lui se 
situer autour de 20 $.

I argent qui sera recueilli sera 
placé en fidéicommis, précise la 
coordonnatrice, afin d'être certain 
d'avoir suffisamment d'argent pour 
acheter les équipements. Advenait! 
un (improbable) refus du URIC'.

l'argent serait alors remboursé.»

Mme Comeau ajoute par ailleurs 
qu elle vient d’engager un conseil­
ler technique, M Michel Mathieu, 
(qui a démarré la station CKBN 
sur la Rive-Sud), afin qu'il donne 
un coup de main a la préparation 
de la demande de licence au Con­
seil de radiodiffusion et télédiffu­
sion du Canada.

«Cette demande devrait être fai­
te cet été. Si notre dossier est bien 
monté, et qu'il n'y a pas d'opposi­
tion. nous devrions recevoir une ré­
ponse dans les mois qui suivent. 
Un ingénieur sera aussi engagé 
afin de préparer le mémoire tech­
nique qui. lui, sera présenté à In­
dustrie Canada. Il s'agit de deux 
documents déposés à deux instan­
ces différentes.»

Restera à trouver les locaux de 
la future station de radio et l'em­
placement de son antenne. Idéale­
ment, on souhaite retrouver les 
deux au même endroit, question 
d'économie, et que cet endroit soit 
suffisamment bien situé pour obte­
nir un signal qu'on captera partout. 
Mais quant à l'emplacement, tout 
ce qu'on peut en dire pour 
l'instant, c'est que tout le monde 
souhaite que ce soit chez lui. •

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Mme Marie-Eve Comeau, coordonnatrice jeunesse 
de la radio communautaire de Maskinongé
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Première à adopter sa politique 
de développement social

LOUISE PLANTE

LotiiscxHlc

Lors de s;i reunion mensuelle de mars 
dernier, la municipalité régionale de comte 
de Maskinongc est devenue le premier terri­
toire de la région a adopter sa Politique de 
développement social.

1 .'événement est d'autant plus marquant 
que contrairement aux villes, les MRC ne 
sont pas tenues par la loi de se doter d'une 
telle politique.

«C'est un peu une consequence logique 
du pacte rural.» explique M Denis McKin­
non de la Corporation de développement 
communautaire, l'organisme qui assure le 
leadership de la démarche.

Ce dernier rappelle qu'il existait déjà 
dans la MRC une large table de concerta­
tion du milieu de la santé et que c'est ce 
même groupe qui a décidé de prendre en 
main le «développement social». «Disons 
que la CDC a pris le leadership», résume-t- 
il.

Pour cet intervenant social, il est évident 
qu'une MRC comme celle de Maskinongé.

c'est-à-dire fortement rurale et immense, 
doit réinventer le mode de vie sociale sui 
son territoire si elle veut être capable de 
contrer l'attraction des grands pôles urbains.

I a survie d'une MRC passe par le déve­
loppement et pour v arriver, note-t-il. les 
élus ont besoin du soutien de leur popula­
tion, pas seulement des critiques», insiste-t- 
il.

C'est d'ailleurs l’idée qui anime la politi­
que de développement social: permettre a 
tous les habitants de la MRC de Maskinon- 
ge de jour un rôle social actif, que ce soit 
comme travailleurs, bénévoles, etudiants ou 
électeurs.

De cette volonté s'en sont suivis un petit 
comité de travail, l'élaboration d'un plan, 
puis un colloque tenu a Sainte-Ursule l'an 
dernier, line fois les priorités identifiées, un 
comité a etc formé pour rédiger la politique 
qui a été présentée aux maires qui l'ont ré­
cemment adoptée unanimement.

«Nous sommes arrivés avec la volonté 
exprimée par 30 organismes, insiste 
M. McKinnon. Dans plusieurs secteurs, il v 
avait d'ailleurs déjà un bout de travail de

fait. Ce qu'on veut maintenant, c'est s'assit 
rer que tout le monde voit aussi la forêt et 
que dans l'ensemble d'actions déjà en cours, 
il n'v ait pas de dédoublement.»

Parmi ces dernières, on note la politique 
culturelle, la politique familiale, divers pro­
jets de formation, la mise en place d un svs- 
tème de transport en commun de même que 
de medium de communication (journal, ta- 
dio) couvrant toute la MRC

A cela, on veut ajouter, entre autres cho­
ses. une politique jeunesse, une politique en­
vironnementale. la mise en commun d'équi­
pements. la création de logements sociaux 
et. histoire de cimenter le tout, un ou deux 
grands projets communs.

«Nous avons promis un plan d’action a la 
MRC. poursuit M. McKinnon, et j'ai de­
mande aux maires de soutenir le comité de 
politique de développement social Ils ont 
consenti un budget.»

Au moment de la publication de ces li­
gnes. le comité dev rait avoir tenu sa premie­
re reunion. •

PHOTO STÉPHANf IESSARO

M. Denis McKinnon «le la 
Corporation de développement 

communautaire

LH tKCMLItra M LflUTOmOM-E
MONTANA

ou location

o Y o
A l’achat A l'achat ou location

UK IAMMRT

CWBIHIR

à votre service depuis 1955
UN DEPLACEMENT RENTABLE

MOflMAND LESSARD KAM-UIWSiWWtlK

mESIWNT DIRECTEUR DIS VÎNTES O 1 I < K (ESEHS

Vaste choix de 
véhicules d'occasion

innsa

* Taxes en sus

871, boul. Saint-Laurent Ouest, Louiseville
(819) 228-2711

MARK) ItSSARD

rONSflllfR
n

Optimum

fONVtllUR

/ k
MARK) ROY

(ONSfIUER

O
FRANCIS MF K AU IT 

0IRICTIUR (OMMIRCIAl
3025098

Le N
ouvelliste 

Sam
edi 17 ovni 2004



Le
 N

ou
ve

lli
st

e Sam
ed

i 17
 av

ril
 20

04

Recherchés: jeunes cerveaux curieux
LOUISE PLANTE

l.onisnillc

C omme bien des MRC au Ouéhee i|ui 
ne peuvent compter sur la présence d'éta­
blissements collégial et universitaire sur leur 
territoire, la MRC de Maskinongé est aux 
prises avec le phénomène îles étudiants i|ui 
achèvent leurs études a l'extérieur et ne re­
viennent pas dans leur région faute de dé­
bouchés professionnels.

C"est devant cette nécessité de favoriser 
le maintien et le retour des jeunes adultes 
qualifiés dans la MRC de Maskinongé que 
le Carrefour jeunesse-emploi s'est associé a 
l'organisme Place aux jeunes il y a huit ans 
pour mettre en place des mesures concrètes 
destinées a freiner l’exode de ces jeunes cer­
veaux.

Sur la centaine d’étudiants qui ont parti­
cipe à ce programme depuis sa création, 
11'i sont demeurés, travaillent ou étudient 
dans la MRC de Maskinongé. Il s'agit du 
plus haut taux de réussite parmi les quatre 
MRC participantes de la Maurieie.

l oujours dans le but de freiner l'exode, 
le Carrefour jeunesse-emploi de la MRC en­
gageait en avril 2lH).f une agente de migra­
tion Place aux jeunes Desjardins, en la per­
sonne de Mme Josée Bcllemare, dont le 
mandat principal est d'établir les conditions 
propices au retour des jeunes dans la MRC 
de Maskinongé ou en Maurieie. On trouve 
deux agents de migration dans la région, 
l'autre étant à Saint Lite.

Selon Mme Bcllemare, il n’y a pas 3b t'a­
yons d’assurer le retour des jeunes et le plus 
efficace consiste en stages en entreprise. 
C'est d'ailleurs un des points sur lesquels

Des participantes à un diner-parrainage organisé par Place aux jeunes: 
Mmes Marilvne Arsencault, participante, Nancy Villemure, marraine de chez 
Rawabunga, Kenya Frappier, participante, et C laudia I^essard, participante.

elle concentre ses energies actuellement. nir dans Maskinongé comme futurs travail- 
Au départ, les jeunes âgés entre 18 et 35 leurs ou entrepreneurs. Nous leur donnons 

ans en fin d'études qui acceptent de s'impli- les moyens de pénétrer les réseaux et de 
quer durant trois fins de semaines sont invi- créer le leur. Ils participent également à des 
tés à découvrir leur propre région. On met ateliers de formation, des activités de simu- 
ensuite le groupe d'une quinzaine d'etu- lation d’entreprise et rencontrent des entre- 
diants en présence d’intervenants socio-éco- preneurs. L.a dernière fin de semaine est 
nomiques, d'entrepreneurs et d'employeurs consacrée à des visites d’entreprises et à un 
de la région. dîner parrainage.»

«Nous les amenons à imaginer leur ave- Mme Bcllemare a en mémoire plusieurs

cas de réussite dont un instantané, soit celui 
d'une jeune informaticienne engagée immé­
diatement par la Ville de l.ouiseville dès la 
première fin de semaine du programme.

• L'effet n'est pas toujours aussi immé­
diat. nuance-t-elle toutefois. Parfois, c'est a 
la fin du stage d'été. Parfois, à la suite d'une 
publicité. Ce fut le cas d'un jeune compta­
ble. Une psychologue marrainée par une au­
tre psychologue est aussi revenue dans la ré­
gion. Maintenant, c'est elle qui marraine un 
étudiant. Les Sonia Rainville, du Carrefour 
jeunesse-emploi, et Myriam Demers, direc­
trice de la Chambre de commerce de Maski­
nongé, sont aussi "des produits" de Place 
aux jeunes.»

Devant le succès remporté par le pro­
gramme. les responsables décidaient en 2003 
d’étendre leur «travail de prévention» aux 
14-17 ans qui songent à poursuivre leurs étu­
des au post-secondaire. C'est ainsi qu'est 
née «Place aux jeunes ados».

Les objectifs sont sensiblement les mê­
mes, mais en plus, on aide les adolescents à 
préciser leurs intérêts, leurs habiletés et 
leurs forces dans le but de mieux cibler leur 
choix de carrière. On les sensibilise aussi à 
l'entrepreneuriat. Dans leur cas, le program­
me ne dure qu'une fin de semaine et se dé­
roule dans un chalet à Saint-Elie. Ce sont les 
intervenants qui se déplacent pour venir les 
voir. L'an dernier. 14 ados y ont participé 
avec enthousiasme.

«Les jeunes veulent vraiment rester dans 
leur région, a constaté Mme Bcllemare. mais 
il faut leur montrer les opportunités d'em­
ploi et leur faire connaître les secteurs parti­
culièrement en demande.* •

La région de Maskinongé
est l’endroit idéal 

pour les investisseurs. 

Choisissez un milieu 

de vie agréable et 

fort dynamique !

V MRC de Maskinongé
K une vision d'avenir
fort prometteuse !

Bravo à la MRC de Maskinongé 
pour votre

nouvelle vision 
économique.
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Quand deux têtes valent mieux qu'une
Le mentorat suscite l'enthousiasme des premiers participants

LOUISE PLANTE

Louiwillc
Incore peu connu au Quebec en géné­

ral. le mentorat a tait son apparition dans la 
MKt' de Maskinonge il \ a deux ans et si 
l'on en juge par l'enthousiasme des premiers 
participants, la formule est là pour rester.

«Demander l'aide d'un mentor n'est pas 
un signe de faiblesse, confie Mme Véroni­
que Leblanc, coordonnatrice de la cellule de 
mentorat a la SAIX' de la MRC de Maski­
nonge. Au contraire, cela démontre de l'au­
dace et de la maturité.»

C'est d'ailleurs ce qui est écrit en toutes 
lettres sur le dépliant du réseau de parraina­
ge de la Fondation de l'entrepreneurship.

«Sans soutien, beaucoup d'entrepreneurs 
ne passent pas le cap des cinq ans. rappelle 
Mme Leblanc. Selon Statistiques Canada, 
seulement 54 r'< des entreprises \ arrivent. 
Mais avec un encadrement. 80 C réussis­
sent. Mis sur pied il y a à peine dix ans au 
Québec, le mentorat est un phénomène 
américain qui prend de l'ampleur (on 
eompte 57 cellules au Québec) et de plus en 
plus d'entreprises de chez nous y font ap­
pel.»

On a beau répéter que le recours au 
mentorat n'est pas un signe de faiblesse de­
là part d'un entrepreneur, beaucoup préfè­
rent tout de même qu'il se déroule élans la 
discrétion.

L'idée du mentorat est de jumeler l'expé­
rience avec la jeunesse. Le mentor (initiale­
ment un personnage de la mythologie grec­
que) est reconnu pour sa sagesse et son 
savoir. A ce titre, il est aussi un bon conseil­
ler.

«Aujourd'hui, le mentorat et présenté 
comme un mode d'apprentissage structuré, 
explique Mme I ehlane. C'est une expérien­
ce vécue par une personne qui a certains ac­
quis. qui est riche d'expérience et qui accep­
te d’accompagner bénévolement une autre 
personne engagée dans une démarche pour 
mener à terme un projet ou une entreprise. 
Cette relation permet de créer un pont entre 
deux individus, souvent deux générations, 
par le transfert de savoir.»

Mme I eblane avoue en riant que son 
rôle ressemble beaucoup a celui d'une entre­
metteuse. ("est elle qui met en contact l'en­
trepreneur et son mentor, soit à la suite 
d'une demande spontanée d'un entrepre­
neur soit lors d'une démarche personnelle 
de sa part.

«J'ai bâti une banque de noms de men­
tors. dont plusieurs proviennent du milieu 
comptable, mais aussi îles communications, 
du marketing, etc. I e contact avec les jeunes 
entreprises se fait via le CLD. La région 
peut aussi compter sur un réseau regional 
unique de mentorat entre les villes de Trois-

PHOTO: STEPHANE LESSARD

Mme Véronique Leblanc, 
coordonnatrice de la cellule de 
mentorat à la SADC de la MRC 

de Maskinonge

Rivières. Victoriav ille. Shawinigan. Nicole! 
et Maskinongé.»

«La première année, j'ai rassemblé des 
gens au cours d'un déjeuner. Cette année, 
avec l’expérience, j'ai été plus sélective. 
L'année dernière, six de nos dix mentorats 
ont réussi. Cette année, quatre sont en mar­
che et cinq autres entrepreneurs sont inté­
ressés. Nous choisissons de préférence des 
entreprises qui sont déjà en place depuis 
deux ou trois ans. précise Mme Leblanc, car 
le mentor n'est pas la pour démarrer l'entre­
prise.»

L'essentiel est que le courant passe entre 
les deux personnes et qu'une relation île 
confiance s'installe. Le mentor apporte un 
certain recul lace a l'entreprise et aux situa­
tions problématiques. Il peut valider îles de­
cisions île l'entrepreneur ou. au contraire, 
faire des mises en garde. L'entrepreneur, lui. 
doit avoir une bonne écoute et être prêt a 
être guidé.

Mme I eblane dit axoit etc témoin d lus 
toires touchantes entre mentors et jeunes 
entrepreneurs. Si quelques-uns tiennent à la 
confidentialité et même au secret, d'autres 
sont fiers de dire que telle ou telle personna­
lité est leur mentor et y voient un plus pour 
leur entrept ise.

Certains se présentent meme a la banque 
avec leur mcntoi. ce qui est tus bien pci eu 
pai les institutions baneaues

Après un an. d'autres deviennent des 
amis pour la vie. le mentor passe alors île 
eonseillei a eonluleni •
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A 20 minutes de Trois-Rivières, sortie 166 de l’autoroute 40, 

à gauche sur la 138, à droite, direction Saint-Justin.
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Une MRC qui aime faire 
les choses elle-même
LOUISE PLANTE

I jiuiscvillc

A l;i municipalité régionale de 
comte île Maskinongé, on aime 
hien taire les choses soi-même. De 
puis six ans, le personnel est passé 
de sept a 14 employés au t'il îles 
nombreuses responsabilités retilées 
par les gouvernements supérieurs.

C ontrairement a plusieurs MRC 
du Ouéhec, on délégué peu de 
mandats dans Maskinongé.

«Aux bureaux de la MRC . ga 
vire tout le temps comme une bou­
le de leu, illustre le préfet Jean- 
l’aul Diamond. Nous traitons une 
foule de dossiers. Sans compter 
que depuis les fusions municipales, 
nous avons accueilli cinq nouvelles 
municipalités, ce qui porte notre 
population à 35 (MM) personnes. C e 
n’est pas pour nous vanter, mais je 
crois que ees municipalités se sont 
senties bien aeeueillies. I t je pense 
que c’est ce qui explique qu’on ar­
rive a travailler en synergie.»

Depuis trois ans en particulier, 
la vitesse de croisière de la MRC 
s’est accélérée. Pacte rural, politi­
que culturelle, politique familiale, 
politique de développement social, 
nouveau schéma d’aménagement, 
schema de couverture de risque 
d’incendie, plan de communica­

tion, prospection économique, 
parc industriel régional, bientôt 
une cour municipale régionale: les 
dossiers défilent en effet a la vites­
se grand V.

l es communications en particu­
lier ont retenu l’attention des mai­
re l’an dernier. Des fonds ont été 
débloqués afin de réussir à relier 
les 17 municipalités par un organe 
d’information commun. Journal in­
terne, vidéo de promotion indus­
trielle, bientôt une vidéo de pro­
motion touristique et un site 
Internet, sont autant de comman­
des qu'a reçues le nouveau respon­
sable des communications de la 
MRC. M. Jean Beauehesne.

«Nous avons aussi mieux identi­
fie le territoire de la MRC, note le 
préfet qui tenait particulièrement à 
«ce détail». «Je me promène par­
tout au Ouéhec et en général, on 
l’indique clairement lorsqu'on pé­
nètre sur le territoire d’une MRC. 
Je trouvais que c’était important 
qu'on le fasse ici aussi. Les vidéos, 
c’est tout aussi important. Si on 
veut vendre la région aux promo­
teurs et dans différents salons ou 
événements, ça prend de bons ou­
tils. Il faut qu’on puisse montrer 
aux gens qu’on veut attirer chez 
nous qu'ils vont > trouver autant de

services qu'ailleurs au Québec.»
I .’aménagement du territoire 

avec la mise en place du schéma 
d'aménagement, la numérisation 
des matrices graphiques et la re­
fonte du rôle d évaluation accapa­
rent aussi une grande partie du 
temps du personnel.

«C’est vraiment beaucoup de 
travail parce que ce n'est pas don­
né a contrat, insiste le préfet. Il n'y 
a pas une journée où je ne dois pas 
passer par la MRC. Heureusement 
que l’on peut compter sur notre di­
rectrice générale, Mme Janyse Bi­
chette.» Comme toutes les MRC 
du Québec, celle de Maskinongé 
estime que le gouvernement les 
place parfois dans une situation 
précaire en déléguant de nouvelles 
responsabilités sans faire suivre le 
financement.

Actuellement, le dossier du 
schéma de couverture de risques 
d’incendie cause bien des maux de 
tête aux maires et plusieurs ont 
déjà fait savoir qu’ils n’arriveront 
tout simplement pas à répondre 
seuls a toutes les nouvelles exigen­
ces du ministère de la Sécurité pu­
blique.

Voir RESPONSABILITÉS
en page AI3

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

M. Jean-Paul Diamond, préfet de la MRC de Maskinongé

Une entreprise familiale 
à l’écoute

de vos besoins
ii
Vw . KAMtuN at CTWMuru

Lauréat 2004 Entref rite de detail
( te 10 emfltytt)

M^i^^lNNSBRüCKWildwood
* ^ V ^ SANDPIPER

Grand choix d’unités pour tous les budgets.

Merci pour la confiance 
témoignée depuis 

déjà 15 ans.

ZOSTEZ
• Assurance-voyage
• Circuits
• Billets d'avion / de tram
• Croisières
• Forfaits tout inclus

VOYAGES BELLE MER enr.
230, Pierre-Boucher 
Yamachiche
(819) 296-3203 
1 BBS 693-3203
Courriels : franceOOl @sympatico ca

voyages bel-mer@' mfoteck qc ca

OUTES NOS FELICITATIONS

AUX MEMBRES DU CONSEIL 

D’ADMINISTRATION DE LA MRC
de Maskinongé pour son

DYNAMISME ET SA 

CD LL AB □ RATION.

:

290, boul. Saint-Laurent Est
Louiseville

(819)228-2835
Télécopieur :
(819) 228-2835
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RESPONSABILITES
Suite de la page Al2

1 ;i I edcralion des municipali- 
tos lait des démarches, contie 
M Diamond C,-1 n'a pas de Km 
sens de nous ilum/tcr des responsa­
bilités comme c'a. sans argent. Des 
municipalités vont devoir regrou­
per leurs services d'incendie, mais 
la qualité sera probablement moins 
bonne II ne faut pas non plus ou­
blier que nos pompiers sont volon­
taires. Qui a le temps de suivre 475 
heures de formation'1 Plusieurs ont 
quitté.»

l e préfet Diamond ne cache pas 
que la capacité de payer des muni­
cipalités est mise à rude épreuve. 
«On sent bien que les maires sont 
inquiets en ce moment, c'est le 
dossier le plus lourd qu'on nous a

refile.»
I e maire vie Saint-Alcvis-dcs 

Monts est aussi préoccupé pat la 
pérennité îles organismes eeonomi 
ques actuellement en place, corn 
me la nouvelle Conference regio 
nalc des élus et les CI D

meme chose pont les Cl D II v a 
beaucoup d'argent là-dedans One 
bec doit continuel a envovci ces 
enveloppes sinon, uniquement 
pont Saint \levis des Monts, il 
faudra mettre 100 000$ On n'a 
paseetaigent là», prévient il.*

( )n a donne le pouvon aux élus, 
c'est correct. J'espére que l'argent 
va rester dans les régions aussi Si 
nous sommes capables d'adminis x*—J k^»
tiei les problèmes, nous sommes f .SI»! I. 
aussi capables d'administrer l'ar­
gent. Si on nous coupe les diltc 
rents fonds, je suis prêt a me battre 
au sang s'il le faut pour les garder.
Nous, on en a assez de porter 
l'odieux de la taxation. I t c’est la

TV*is-Riviér*s....... 376-4242
Louisewill*..............228 9633
Shawinigan........... 537-S22S
DISCRÉTIOM ASSURÉS

PHOTO:STÉPHANE LESSARD

Le dossier du schéma de couverture de risques d'incendie 
cause bien des maux de tête aux maires de 

la MRC de Maskinongé.
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du
sur tous les 

réfrigérateurs Amana
Du 1er au 30 avril 2004.

Pour plus de details, voir 
un associe des ventes

SPÉCIAL DÉMO DU NEUF AU PRIX DE L’USAGE

r

SPORT TRAC ___ __ . ^
EXPLORER VERT F-ISO KING CAB
9000 km
spécial S7 355$ spécial55 335$

3; .

LAVEUSE Maytag
j Super capacité, transmission 

garantie 10 ans cuve 20 ans

SÉCHEUSE Amana
Super capacité

CJQS LAVE-VAISSELLE Maytag 9QQ$
+0 Cuve garantie ?0 ans ÉP w W

0QQ$ RÉFRIGÉRATEUII21 pi> Amana Q0Q$
^0 j ^0 Système scelle garan'ie S ans T

1199$
FOUR A ENCASTRER Jenn-Air AQÛ$ CUISINIERE Maytag 770$

T W lour autonettoyant aaiantie S anv,m element', m Ë 0

CUISINIERE Jenn-Air
A convection dessus en Ceran, four autonettot 
Garantie 5 ans sur Ceran, éléments et minuterie
A convection dessus en Ceran four autonettoyant 1099$ A convection aoer moiydable dessus en Ceran Inur

CUISINIERE Jenn-Air
A convection acier moiydable dessus en Ceran tour 
autonettoyant garantie 5 ans sur Ceran elements e* minuterie

POSSIBILITÉ OC FINANCDIDIT SUD APPROBATION

^SECàCENTRE D’APPAREILS MÉNAGERS

MAYTAG S.P.R.
CRÉDIT Plusiturs autres spéctaui et

Automute 55 sortie ?1!

1420, Trudel Est 
Saint-Boniface
la ?0 minutes Ne Irms Rivieres) 535-5334
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Une région prospère sur la scène culturelle

//o/s lin ii ivs

On a tcn- 
ilancc a l'ou­
blier, mais la 
Mk( sic Mas- 
kmonue occu­
pe une place 

STÉPHAN de plus en
FRAPPIER plus impor­

tante sur la scène régionale cultu­
relle. D'ailleurs, îles gros noms du 
monde artistique québécois sont 
originaires de ce coin de pays. On 
n'a qu'à penser a l'imitateur Steeve 
Diamond (Saint-Barnabe) et a 
l'humoriste Martin Cloutier du 
duo Dominic et Martin (l.ouiscvil- 
le) qui font honneur à leur patelin 
partout ou ils passent.

I a région de Maskinongé est 
également synonyme de valeurs 
traditionnelles. Originaire de 
Saint I lie de Caston. I red l’ellerin 
en est l'exemple le plus éloquent. 
Ce jeune homme d'une vingtaine 
d'années n’en finit plus d'épater les 
gens avec ses contes et ses légen­
des. A chaque fois qu'il met les 
pieds sur une scène, il fait rire et 
pleurer aux larmes.

I e succès de f red l’ellerin n'est 
cependant pas tombe du ciel. I es 
dirigeants de la salle de spectacles 
I a Pierre angulaire, également de 
Saint I lie de Caston, ont été les

^ T

Les contes et la musique traditionnelle à l'honneur

PHOTO: SYLVAIN MAYER

La Pierre angulaire est une figure importante dans le décor 
culturel de la MRC de Maskinongé.

-

f

premiers à croire au grand talent Cette association a d ailleurs l'evenement. des dizaines de con­
clu jeune conteur ans petites lunct- mené au Festival des contes et le- leurs provenant des quatre coins 
tes rondes et à lui donner une tri- gendes qui a célébré l'automne du monde se succèdent pour parta- 
bune pour le faire connaître au pu- dernier son sixième anniversaire, ger avec le public une parcelle de 
blie. Durant les 13 semaines que dure leur patrimoine folklorique.

Cette rencontre est tellement 
devenue populaire qu'on songe a 
étendre l'événement h la grandeur 
de la Mauricic dès la prochaine 
edition. D'ailleurs, des pourparlers 
ont déjà été entrepris avec l'Am­
phithéâtre au coeur de la forêt à 
Saint-Mathieu-du-Parc. le Pare des 
chutes à Sainte-Ursule, l'église de 
Saint-I éon-le-(irand et le centre 
culturel Pauline-Julien du secteur 
Cap-de-la-Madcleine. A ce dernier 
endroit, on parle même de la possi­
bilité d'implanter une programma­
tion annuelle axée sur les contes et 
les légendes. Mais la Pierre angu­
laire ne concentre pas seulement 
ses activités sur les contes et les lé­
gendes. Tout au long de l'année, 
des artistes et des groupes font es­
cale dans ce lieu qui est aujour­
d'hui devenu un élément incon­
tournable dans le décor artistique 
de la MRC de Maskinongé.

Mais il n'v a pas seulement les 
contes et les légendes qui font revi­
vre les valeurs du terroir dans la 
MRC de Maskinongé. La musique 
traditionnelle y est également en 
forte recrudescence depuis quel­
ques années. Plusieurs membres 
des formations Les Tireus d'roches 
et des Langues fourchues, qui se 

spécialisent dans ce style musical.

N oir CULTURE en page A15

Maskinongé,
ciireftw iwtathci trè rtchftdtL

Une vision d’avenir fort prometteuse, 
la MRC de Maskinongé.

LES ENTREPRISES
MASKINONGE
INC.

• Terrassement et excavation
• Deneigement et transport

• Service de pelle hydraulique 
• Fosse septique

Pour plus d’information. Roland ou Sarg* Croisât)èr« 
43, rua Saint-Denis, Maskinongé (Québec) |oK iNo

Téléphone et télécopieur : (819) 227m22&2

ALAIN GRENIER CM A D.Fisc.
fiscaliste

• Planification fiscale corporative
• Transaction fiscale familiale
• Planification successorale
• Préparation de rapport de mission 

d’examen et d'avis au lecteur
• Autres services professionnels 

de comptabilité

Bélanger

Bravo
POUR VOTRE DYNAMISME 

À PROMOUVOIR 
LE DÉVELOPPEMENT 

^aafcÉ&tsirsi^MjQul.EuDE^.JI
FSESïM

Climatisation Refrigeration - Chauffage - Ventilation

RÉSIDENTIEL COMMERCIAL - INDUSTRIEL

Friedrich

2442. boul. des Récollets. Trois-Rivières
TÉL : (8191 228 91 33 - 697-1 1 10 

TELECOPIEUR : 697-1 1 12

rbo .-45 70I8J1 climatisationfbelanger@bellrtet«ca
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CULTURE
Suite de la page A14

sont d'ailleurs originaires des re­
gions de Louiseville et de Saint- 
I lie. l e nouveau leader de l a Bot­
tine souriante. Pierre I ue Dupuis, 
est lui aussi natif de Louiseville. 
Faut eroire que eette musique a la 
eote dans ee eoin du monde!

Il faut dire que le Festival de la 
galette de Louiseville est de nature 
à eneourager l'emergenee des jeu­
nes passionnes de musique tradi­
tionnelle et de tout autre style mu- 
sieal. Ln plaee depuis un quart de 
sieele. eet evenement a toujours of­
fert une plaee de ehoix au talent de 
la région en plus d'inviter les gros 
noms québécois de la musique. 
Même constat du côté du Festival 
de la truite de Saint-Alexis-des- 
Monts qui célébrera l'été prochain 
son 19e anniversaire du 25 juin au 
4 juillet.

Parallèlement, d’autres person­
nes travaillent d'arrache-pied pour

«
it

PHOTO STfPHANl l ESSARO

Pierre-Luc Dupuis

faire venir dans la région les vedet- aquatouristique du lac Saint-Picr 
tes connues de la chanson québe- re.
coi se sur une base annuelle, ("est I e proprietaire vie l'endroit, 
le cas du studio Ricard de Louise- Alain Ricard, a egalement décide 
ville qui a commencé ses activités à d'y aménager un studio d'enregis- 
la fin de la dernière année. Jusqu'à trement a la fine pointe de la tcch- 
maintenant. Andrée Watters, Mare nologie qui permet aux artistes de 
Déry et compagnie sont venus faire la région d'immortaliser leurs ocu- 
leur tour dans la bâtisse qui était vres sans pour autant se ruiner fi- 
jadis le Centre d’interprétation nanciérement •

PHOTO SYLVAIN MAYER

i
Centre de santé
de la MRC de Maskinongé
Siège social : 41, boulevard Comtois, Louiseville J5V 2H8
Téléphone : (819) 228-2731 Télécopieur : (819) 228-2973

la majorité des service* de santé et des se nice \ sociaux 
sont disponibles et accessibles sur notre territoire.

fine fc rers ru, mrfrers
INFO-SANTE ET SOCIAL
24 heures par jour, 7 jours par semaine 
pour répondre par téléphone à vos de­
mandes concernant votre état de santé 
physique, psychologique et social ainsi que 
pour vous informer et vous diriger vers les 
services appropriés.

Composez un seul numéro : (819) 228-2731

Présentez-vous à toute 
heure du jour à l'urgence 
du point de service Com­
tois :

URGENCE 24 heures 
7 jours par semaine

Triiimfih
INTC «NATIONAL

Fine lingerie • Vêtements de base, 
de nuit, de détente - Bas • Maillots de bain 

- Prothèses mammaires 
et soutiens-gorge pour la mastectomie.

Certificat cadeau

e/He

LA DIRECTION DU CENTRE DE SANTÉ DE LA MRC DE MASKINONGÉ

(rfettiH’ Q&é/tisiues* en/\
FERMÉ LE LUNDI0^ '

Service discret et personnalisé • Ajustement professionnel
Centre-ville Louiseville 

315, av. Saint-Laurent • 228-9888
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La culture dans tous ses états

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

M. Sylvain Faquin, a y tnt de Villes et villages d'art 
et de patrimoine à la MRC de Maskinongé

LOUISE PLANTE
l.ouisciUlc

l e milieu eulturel s’organise dans la mu­
nicipalité régionale de comté tie Maskinon- 
ue M. Sylvain Faquin, agent du reseau Vil­
les et villages d’art et tie patrimoine, 
déposera le 12 mai prochain, au conseil des 
maires de la MRC. le plan d'action et la pro­
position de budget nécessaires a sa mise en 
action.

Rappelons que la politique culturelle a 
été adoptee telle que soumise en janvier der­
nier. Celte dernicrc se présentait en trois 
orientations: la première consiste a bien im­
planter l’identité culturelle de la MRC. la 
seconde a assurer la visibilité de cette vie 
culturelle et la troisième à développer et 
renforcer la concertation entre les interve­
nants de ce milieu.

M. Faquin est très clair sur un point, la 
politique culturelle de la MRC n’est pas là 
pour initier des projets ou se substituer aux 
initiatives locales. I Ile se veut davantage un 
catalyseur, un lien, entre créateurs, bénévo­
les et intervenants de ce milieu.

Si le plan d’action est accepté, les inter­
ventions de cette année porteront sur la visi­
bilité des artistes, le soutien au livret de pro­
motion «D’un clocher a l’autre», dont on 
souhaite assurer la pérennité et la création 
d'une Foire de la culture annuelle qu'on 
inaugurerait pour la première fois en 2005.

Pour y arriver, le comité de mise en place 
de la politique culturelle espère faire ap­
prouver un budget triennal... et convaincre 
les maires d'embaucher un permanent cultu­
rel

Cela dit. bien d’autres mesures spécifi­
ques, qui ne requièrent pas nécessairement 
d’argent, pourront se mettre en place dès 
2004. Parmi celles-ci. il est question de con­
clure une entente de développement cultu­
rel avec le ministère de la Culture et des 
Communications.

«Avant d’aller plus loin, il nous fallait 
d’abord une politique culturelle, un plan 
d'action et un engagement de la MRC de 
Maskinongc. résumé M Faquin. Ce sont les 
conditions a remplir avant que le ministère

accepte d’accorder une aide financière. Le 
milieu doit d’abord être prêt à investir lui- 
méme.»

A ce propos. M. Faquin est d’avis qu’il 
faudra aussi aller frapper du côté des entre­
prises privées. Le milieu culturel aimerait 
bien que les exemples du genre Canadel. 
très implique dans le Festival de la galette, 
se multiplient dans la MRC.

«Nous voulons aussi mieux utiliser les in­
frastructures déjà en place, que ce soit celles 
des villes ou du milieu scolaire, et les mettre

à la disposition du publie», poursuit M Fa­
quin.

Cela dit. il en est pour la culture comme 
pour les secteurs communautaire et sportif: 
les bénévoles commencent a se faire rares. 
Or. insiste M. Faquin, il faut que le milieu 
eulturel continue de se prendre en main 
puisque la politique ne se substituera pas 
aux bénévoles et autres intervenants. «La 
politique culturelle agira en soutien et com­
me facilitateur seulement.»

Enfin, le comité d'implantation de la po­
litique compte bien arriver à convaincre les 
maires de la MRC de Maskinongc qu'il est 
temps de procéder à un inventaire sérieux 
du patrimoine bâti.

«C’est vrai qu'on ne connaît pas notre ri­
chesse patrimoniale, admet M. Faquin. 
Avant de vouloir sensibiliser les gens a sa 
sauvegarde, il faut savoir ce que l'on a... et 
pour cela il faut aussi engager une ressource 
spécialisée en architecture.»

M. Faquin se fait par ailleurs rassurant, il 
n’est pas question dans ce domaine de met­
tre en place des mesures coercitives.

On songe plutôt à sensibiliser les pro­
priétaires à la qualité et l’intérêt patrimonial 
de leurs immeubles ou autres biens.

«Nous allons tenter de dynamiser le mi­
lieu. conclut M. Faquin. Nous voulons que la 
population de la MRC prenne conscience de 
ce qui se fait ici en chant, en peinture, en 
danse, etc. et les gens de l’extérieur aussi. 
Notre but ultime, c’est d’améliorer la qualité 
de vie des gens de la MRC de Maskinon- 
gé.> •

LES SERRES 
SERGE DUPUIS

VENTE AU DETAIL

SPECIALITE : PANIERS SUSPENDUS

PLANTES

ANNUELLES 

VIVACES 

LEGUMES ET 

^ FLEURS EN BOÎTE 

ARBRES - ARBUSTES

39. CHEMIN DES LOISIRS. SAINT-ÉLIE

268-2403

La MRC de Maskinongé, 
une vision d'avenir à la 
lit au ten iMdesiam bj t i on si

ravag^Gravermcr
Asphalte • Pierre • Gravier 
Excavation • Pavé imbrique 

Location de machinerie

RBQ 8255 1573 42

(819) 228-8275 
697-5126

Sans frais, composez le 1 866 707-8275 
Télécopieur : (819) 228-1546

720, Grande-Carrière, Louiseville (Québec) J5V 2L4

cS4'aintc Ursule, 
une terre d'arcueil 
pour tous offrant en 
particulier deux attraits 
touristiques incomparables : 
le Parc des (’butes de 
Sainte Ursule et le 
IVIoulin St-Louis.

20 ans ^ ><•

(l'experien ceÆË Cà

Municipalité Sainte Ursule
21 S. rue Lessard. Sainte Ursule 
(Quebec) I0K 3 MO

Tel. : (819) 228 4345 Telcc. : (8 19) 228 8326



Le pacte rural: une occasion de concertation
LOUISE PLANTE

Louiwvillc
Des rencontres sc déroulent ces 

jours-ci afin d'informer les diffe­
rents conseils municipaux des 17 
localités de la MRC de Maskinon- 
ec des modalites d'accès à l'enve­
loppe de l'an II du pacte rural.

lin plus des élus, les principaux 
intervenants des différents secteurs 
d’activités sont aussi invités à sc fa­
miliariser avec ce programme qui 
totalise 1,8 millions sur cinq ans, 
puisqu'ils sont aussi admissibles à 
une subvention en provenance de 
cette enveloppe.

Le responsable des communica­
tions de la MRC de Maskinongé, 
M. Jean Beauchesne. n'est pas peu 
fier de la façon dont s'est passée la 
distribution des premières subven­
tions.

«J'ai su que dans certaines 
MRC, on ne s'était pas cassé la 
tête. On y est allé simplement au 
prorata des populations et on a dis­
tribue l'argent sans aucune vision 
globale. Ici, ce n'est pas du tout 
comme cela que ça se passe.»

En fait, la MRC a immédiate-
PHOTO:STÉPHANE LESSARD

M. Jean Kcauchesne, agent de communication à la MKC de Maskinongé
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Auberge

ix'Baliiciwn
Cjastronomir ♦ Spa ♦ Plein air Ar culture

La ou confort, santé 
et gastronomie 

vous font vivre un séjour

inoubliable en harmonie 
avec la nature

>550, chemin des Trembles, Saint-Paulin

9) 268 2555 / 1 800 789-5968
1^, www.baluchon.com

Le Baluchon c’est : 
le goût de se faire plaisir 

au Relais santé ; 
le charme d une 

experience théâtrale 
unique ;

l’art de recevoir o*
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ment dégage SU 000$ pom mettre 
en place un processus complexe 
d'implantation du progiamme II \ 
a eu un colloque, deux consulta 
lions et un comité technique pom 
detetminci les champs d'interxen 
lion prioritaires. Pies île 700 pei 
sonnes ont participe au processus.

«On peut dire que c'est parti du 
milieu et non des élus, explique 
M Beauchesne Ces derniers ont 
ensuite mandate un comité d'ana 
Use poui lui faire îles recomman 
dations parmi les proicts proposes

I l maigre que certaines munici 
palitcs ont vu leui propre projet re­
fuse, ceux qui ont etc retenus (0 
sur 12) ont été adoptés a l'unani­
mité.»

La chose n’est pas banale 
lorsqu'on sc rappelle que la muni­
cipalité de Sainte-Ursule est allée 
chercher a elle seule 100 (KH) $ sur 
300 00(1 $ pour le dossier de la de 
molition du couvent des soeurs de 
la Providence.

«I n fait, les maires sc sont de­
mande si la MRC de Maskinongé 
pouvait se permettre de perdre une 
trentaine de logements sociaux 
(menacés par la partie vétuste du 
couvent qu'il fallait démolir d'ur­
gence). Je ne vous dis pas que tout 
le monde a été heureux de cette 
décision, mais elle a été prise una­
nimement.»

M Beauchesne ajoute qu'on re­
prend le même exercice cette an­
née -Nous nous attendons a plus 
de projets. On sent un engouement 
pour l'enveloppe du pacte rural et 
pour le processus qui est plus léger, 
bureaucratiqucment parlant, que 
celui d'une subvention ordinaire, 
obscrvc-t-il. Le comité lait un Ira 
vail terre-a-terre, proche de son 
milieu ( est pour cela que les mai 
rcs acceptent les recommanda 
lions. Vraiment, c'est un bel exem 
pic de concertation.»

Rappelons que les pro|ets rete 
nus l'an dernier étaient les sui 
vants: une radio communautaire, la 
demolition du couvent de Sainte- 
Ursule, le service de formation 
continue du ('Ll), une nouvelle 
technologie d épandage par une 
coopérative agricole, le pro|ct de 
revitalisation du centre-ville de 
I ouiscville. un circuit touristique a 
S,uni Mathieu-du-l’aie, l'installa­
tion de fibre optique a Saintc-An- 
gele-de-l’rémont. et l'amélioration 
du cadre de vie des travailleurs de 
la ( mipérative Adirondak •
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La rivière du Loup a son 
organisme de bassin versant

LOUISE PLANTE
l.otuscvillc

lors de hi mise en place de la 
politique nationale de l'eau en 
2IKI2. dans laquelle on retrouvait 
les organismes de gestion îles bas­
sins versants, le gouvernement de 
lepoque identilia le caractère prio­
ritaire de 33 rivières, l a rivière du 
Loup, qui coule de la réserve fauni­
que Mastigouchc jusqu'au lac 
Saint Pierre, en faisait partie

<«()n ne peut pas dire qu'elle a 
une eau de la plus belle qualité», 
fait remarquer M. braniois Pélo- 
quin. un jeune géographe, speciali­
se en environnement de l'Universi­
té du Oucbec a Trois-Rivières. Ce 
dernier vient tout juste d'entrer en 
fonction comme coordonnateur de­
là mise sur pied de l'organisme de- 
gestion du bassin versant de la ri­
viere du Loup.

Son comité exécutif forme de 
M. Louis l essard de l'Auberge le 
Baluchon. Mme Jocelyne Llliott 
Leblanc mairesse de Louise-ville, 
Mme Doris Scott de la SADC et 
de M. Jacques Faquin de LUPA 
Mauricie. n'a tenu que quelques 
reunions. De l'aveu même de M. 
Peloquin, tout est à faire. Pour 
l'instant, ses locaux sont situes dans 
ceux du ('LD de la MRC de Mas- 
kinonge où on lui apporte un sup­

port technique.
M. Péloquin assure qu'un 

(KiliV n'est pas une police de l'en­
vironnement. «Nous sommes la 
pour une mission éducative. Nous 
essayons de concilier tous les plans 
des usagers actuellement en action, 
qu'il s'agisse des milieux agricole, 
forestier, industriel, touristique ou 
environnemental.»

Le jeune homme rappelle que 
les ( K iBV ne sont pas de nouveaux 
organismes. On en retrouve en Lu- 
rope depuis un demi-siècle et au 
Québec depuis les années 60.

Pour ceux qui l'ignorent encore, 
un bassin versant représente l'en­
semble d'un territoire drainé par 
un cours d'eau et ses affluents. Il 
ne tient pas compte des divisions 
administratives ou politiques. Son 
contour est plutôt délimité par la 
ligne de partage des eaux qui passe 
par les différents sommets et qui 
determine la direction de l'écoule­
ment des eaux de surface. En aval, 
sa limite est définie par son exutoi­
re.

En fait, un bassin versant est un 
écosystème qui inclut autant les 
eaux de surface et souterraines que 
les milieux humides. Il constitue 
donc la meilleure entité pour une 
gestion globale et intégrée de l'eau, 
car c'est à l'intérieur des limites du 
bassin versant que les utilisations

du territoire (urbaine, agricole, 
etc) et les activités humaines (zone 
résidentielle, exploitation forestiè­
re, etc) influencent la qualité des 
eaux de l'amont vers l'aval.

l.a gestion de l'eau par bassin 
versant tient compte des interac­
tions entre l’eau, la faune, la flore, 
l’occupation du sol et les activités 
humaines. En ce sens, elle va plus 
loin qu'une simple dépollution des 
rivières. On parle de protection, de- 
restauration, bref d'un partage- 
équitable de la rivière et de son 
bassin par les différents usagers.

Comme beaucoup de rivières, la 
rivière du Loup est plutôt en bon 
état à sa source, dans le nord, en 
pleine réserve faunique, et se dété­
riore au fur et à mesure qu'elle tra­
verse les zones forestières puis 
agricoles, pour arriver en milieu 
urbain à l’extrême sud.

«La problématique dans la ré­
gion sud, c’est qu'il s'agit d’un fond 
argileux, sensible aux érosions et 
aux mouvements de terrain. Nous 
sommes sur d'anciens fonds des 
mers glaciaires.»

«La gestion d'un bassin versant 
c'est une gestion de type dévelop­
pement durable, insiste M. Pélo­
quin. Par exemple, j'ai le droit dé­
couper du bois mais je dois aussi 
tenir compte de l’habitat de la tor­
tue des bois. Nous ne ferons pas de

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

M. François Péloquin, géographe
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chasse aux sorcières. Nous sommes monde: les producteurs de porcs 
là pour proposer des solutions les comme les environnementalistes. 
moins dispendieuses et les plus ef- pour trouver le juste milieu» pro- 
ficaces. Nous allons écouter tout le met-il.»
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Li MRC de Maskinongé, une énergie nouvelle !
C’est un réel plaisir 
de faire partie de ce 
moteur d’activités 

qui a comme mission 
de mousser le 

développement 
économique des 

régions.
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Atelier - Galerie 
Ginette Fréchette

ARTISTE PEINTRE
471,1 '.inton Nord, Y.im.u hit he

(Québec ) GOX >\0 
Tel. : (SIM) 296-2524

Site web http://ginettefmhette.iqiiebet .tom 
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Entreprises Denis Gélinas
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• Antirouille à l'huile
• Déneigement
• Fosses septiques
• Terrassement
• Tourbe
• Sable
• Engrais naturel

1265, Sainte-Anne Est (route 138), Yamachiche (Québec) GOX 3L0

Téléphone : (819) 296-3171

Municipalité de Sai^ï

Un milieu dynamique, 
chaleureux et engagé !

Le conseil municipal :
Gaston Brissette 
Yvon Déry 
André Plante 
Sébastien Leblanc 
Roger Gaboury

Kathya Faquin, mairesse

http://ginettefmhette.iqiiebet
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Un territoire 
divisé en trois

ÉRIC LANGEVIN
Troix-Rivuri’s

l a creation des réseaux locaux de sanie 
- les nouvelles structures imposées par le 
gouvernement libéral de Jean Charest - divi­
se la MRC de Maskinongé en trois. La pro­
position de l'Agence de santé et de services 
sociaux Maurieie et Centre-du-Ouébee amè­
ne cette situation, ceci afin de respecter l'un 
des critères de base de création des réseaux 
locaux qui doivent respecter les habitudes de 
consommation de la population en matière 
de santé.

En fait, le nouveau réseau local de la 
MRC de Maskinongé exclut les municipali­
tés de Saint-Élie. Charette, Saint-Boniface 
et Saint-Mathieu-du-Parc qui se retrouvent 
dans le réseau local du Centre-de-la-Mauri- 
cie. Saint-Etienne-des-Grès. pour sa part, 
fera partie du réseau local de Trois-Rivières. 
Traditionnellement, cette municipalité est 
desservie par le CESC Le Forges, ce qui ex­
plique son lien avec l'agglomération triflu- 
vienne.

Selon les estimations de l'Agence de san­
té. les populations des municipalités exclues 
du réseau local de Maskinongé consomment 
leurs services ailleurs que dans les établisse­
ments du territoire de Maskinongé.

C'est l'actuel Centre de santé de la MRC

de Maskinongé qui deviendra l'instance lo­
cale du nouveau réseau. C'est autour des 
installations actuelles de cet établissement 
-ancien hôpital Comtois, résidence Avcllin- 
Dalcourt et deux autres points de services- 
que se créera le réseau local.

Si la proposition faite par l'Agence de 
santé est acceptée par le ministre de la San­
té, ce réseau sera formé d'une instance loca­
le sur trois sites avec un budget annuel 
d'opération de 22 millions $ pour la premiè­
re année. On compte 355 cadres et salariés. 
Le réseau regroupe aussi 14 organismes 
communautaires sur son territoire, une en­
treprise d'économie sociale en aide domesti­
que et cinq cliniques médicales privées.

La population du district sociosanitairc 
de Maskinongé consomme N4 ri de ses ser­
vices hospitaliers au Centre hospitalier ré­
gional de Trois-Rivières. Même si le réseau 
local est crée, ces habitudes ne changeront 
pas. Voilà pourquoi les dirigeants de cette 
nouvelle structure organisationnelle devront 
créer des liens de partenariat avec les éta­
blissements à mission régionale, comme le 
CHRTR. afin d'assurer des corridors de ser­
vices efficaces à l'ensemble de sa population 
qui est estimée a 23 b50 personnes •

eric.langevin@lenouvelliste.qc.ca

collection
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• Chaussures 
pour hommes

303, Petit-Bois, Maskinongé - (819) 227-2041
Sortie 166, autoroute 40 éipIoMmmttt cytiaU» J. >mmLIL

Ia- nouveau réseau de santé de la MRC de Maskinongé s'articulera 
notamment autour de la résidence Avellin-Dalcourt 

qui fera l'objet d'un agrandissement.
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L'équilibre parfait !
• Confort du pneu de tourisme et tenue 

de route de performance
• Durabilité accrue grâce au compose 

réducteur de chaleur
• Garantie limitée de 5 ans/100 000 km 

sur bande de roulement
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Une MRC riche de son agriculture
i .<ihi\< \ (//<■
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PHOTO: STÉPHANE LESSARD

L'agriculture tient le haut du pavé dans la MKC de Maskinongé. Martin C aron. 
d'Yamachiche, est Tun des nombreux producteurs laitiers de ce territoire.

I agricul­
ture est sans 
conteste la 
plus grande ri­
chesse de la 
MR( de Mas­
ts inongé. les 
17 municipali- 
maintenant le 

territoire ont toutes une zone agri­
cole décrétée. C es zones totalisent 
S3 560 hectares et sont occupées a 
(A) 'i par des exploitations agrico­
les.

I n Mauricic, c'est dans la MRC 
de Maskinongé que se trouve le 
plus grand nombre d'entreprises 
agricoles, soit 500 îles I4II.X fermes 
répertoriées par le recensement 
2001 de Statistiques Canada.

Ces entreprises oeuvrent princi­
palement dans le secteur laitier, 
qui domine les autres productions, 
mais aussi dans le pore, la volaille 
et les grandes cultures. C’est dans 
la MRC de Maskinongé. en effet, 
que se fait 4.Vi de la production 
laitière en Mauricic. ainsi que 
SO C de la production aviaire et 
72 ' < de la production porcine.

Le maïs-grain, la luzerne, les 
fourrages et le sarrasin (grande ve­
dette du I estival de la galette de 
sarrasin île l.ouiscville chaque 
automne), sont les cultures les plus 
communes.

C'est que les sols de la MRC de 
Maskinongé. en particulier ceux 
qui sont situés dans la portion sud 
du territoire, comptent parmi les 
meilleurs au Québec. I 'agriculture 
constitue donc le moteur économi­
que de plusieurs collectivités, prin­
cipalement dans le secteur corres­

pondant à la vallée du Saint- 
Laurent. D'ailleurs. Yamachiche. 
Saint-I .éon-le-Cîrand. Louisev ille 
et Maskinongé regroupent a elles 
seules 50.8 C de l'ensemble des ex­
ploitations agricoles du territoire.

l’Itis au nord de la MRC. d'au­
tres types de productions prennent

la relève. La municipalité de Saint- 
Alexis-des-Monts. par exemple, se 
specialise dans la pisciculture et le 
bois. Pas moins de 07 263 mètres 
cubes de bois en provenance de 
terres privées de la MRC de Mas­
kinongé sont livrés chaque année 
aux acheteurs. Seules lev MRC Des

Chenaux (SI 310 mètres cubes) et 
Mckinac (70 IS4 mètres cubes) ont 
des productions supérieures.

L'agriculture occupe 21.8 C de­
là superficie totale du territoire de­
là MRC de Maskinongé. Mais si on 
inclut le territoire de Saint-Alexis- 
dcs-Monts. qui comprend la réser­
ve faunique Mastigouchc. ainsi que 
le PARC reereo-forestier de Saint- 
Mathicu-du-Parc. cette proportion 
grimpe à 55.0 ' <.

L'agriculture est une affaire de- 
gros sous dans la MRC de Maski­
nongé. C'est là qu'on retrouve en 
effet les plus importants revenus 
agricoles qui totalisent 
152 525 001 S. Ln comparaison, le 
deuxième plus gros revenu du sec­
teur agricole appartient à la MRC 
Des Chenaux, soit 65 308 502 S. Le 
Haut Saint-Maurice arrive en der­
nière position dans cette catégorie 
avec 1 034 274 S.

L.cs revenus agricoles totaux 
bruts recensés par Statistique Ca­
nada pour l'année 2001 confirment 
le rôle pivot qu'occupe la MRC au 
niveau de l'économie de la Mauri- 
cic. Près de 60 C d'entre eux pro­
viennent de la MRC de Maskinon­
gé.

Les dépenses de fonctionnement

N oir AGRICULTURE
en page A21

BRIGITTE
TRAHAN

Experts en location

UXKËC
- (R)

LOCATION C.D.A. inc.
620. boul. Est
Louiseville (Quebec) J5V 1H9
Tél. : (819) 228-3234 
Téléc. : (819) 228-8680
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Ecouter, comprendre 
et soutenir...

d'expérience dans le 
domaine funéraire.

• CREMATORIUM
• COLUMBARIUM
• PRE-ARf^GEMENTS
• CHAPECtE
• CIMETIÈRE RfilVÊ 

ET LETTRAGE

C I IV1KI.S I l 'NI KAIKI S
Michel Leveilié inc.
Ville St-Gebnel - Berthierville - St-Alexis-des-Monts 
Tèl (450) 835-4942 Fax (450) 835-2037

ENiREPRISE
DENIS BÉLANI) is. VX

ENTREFRENE R EUX I RK IEN

Installation :
Résidentielle
Commerciale

Industrielle
La MRC DE 

MASKINONGE, 

une energie

nouvelle.

840, rang Chacoura, Louiseville
Tél. : (819) 228-9659
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AGRICULTURE
Suite de la page A20

<Ji> formes v>nt U>ul aussi improssionnantos. 
On parle do 12^073 054$ pniur la MKl' do 
Maskinongê. Lllo domino nottomont à co 
ohapitro aussi puisqu'on comparaison, los 
formes do la MRC Dos Chenaux dépensent 
SI 643 51^$ et le Haut-Saint-Maurico. 
I (MIS 7M S.

Projet CTA R
Quelques entreprises agricoles de la 

MRC’ de Maskinongê ont déjà un pied dans 
le secteur de la transformation. Pour n'en ci­
ter que quelques-unes, on n'a qu'à penser à 
Chez Gerry, une entreprise de Saint-Paulin 
spécialisée dans la production acéricole et 
l'élevage du cerf rouge qui transforme et 
commercialise ses produits, aux Fumées des 
monts, un transformateur de truite de Saint- 
Alexis, aux Jardins de ma Grand-Mère, dans 
la confection de confitures, aux sauces haut- 
de-gamme du chef Patrick Gérôme à Saint- 
Paulin ou bien à Chocolats Arx isais de Loui- 
seville dans le domaine du chocolat de fan­
taisie.

Étant donne la vocation de la MRC. le 
potentiel de la transformation agro-alimen­
taire est énorme. Fort d'une étude de faisa­
bilité technico-commerciale, le Centre local 
de développement (CFD) de la MRC de 
Maskinongê poursuit ses démarches en vue 
d'implanter bientôt un Centre de transfor­
mation agro-alimentaire régional, un projet 
unique au Québec et complémentaire à sa 
principale activité économique.

Il s'agit d'un lieu d'incubation pour des 
projets de transformation et de sur-transfor­
mation alimentaire avec un potentiel de va­

PHOtO: STEPHANt LESSARD
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A Saint-Paulin, l’entreprise Chez Gerry se spécialise non seulement dans 
la production acéricole. mais également dans l'élevage du cerf rouge.

leur ajoutée. Le projet consistera en un es­
pace de transformation à temps partagé 
dans les produits crus, en un second pour les 
produits cuits.

Les entrepreneurs utilisateurs du CTAR 
pourront aussi accéder à des services de for­

mation, d'accompagnement technique par 
des spécialistes du secteur privé, des services 
sanitaires ainsi qu'une banque de ressources 
humaines et professionnelles.

Il est souhaité que le CTAR devienne un 
lieu de références, de services aux entrepri­

ses en matière de recherche et de dévelop­
pement ainsi que de commercialisation îles 
produits. Le projet est réalisé en partenariat 
avec la Conseil régional de développement 
de la Mauriac et le Mapaq •
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SAIN I MAIItltU DU PMU
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Heures d'ouverture
Mercredi 18 h 30 A 20 h 30 
Samedi 10 h é 11 h 4b

Nouvel emplacement 
! Ancienne caisse populaire i

600 chemin Saint Marc 
Saint Mathieu du Parc (Quebeu
G0X 1N0

Centre d'accès Internet 
Haute vitesse
Fcrmatior disponible a 'automne

Mercredi, 5 mai a 10 h 30
Renconfe et discussion du Club de ecture 
Venez vous [Oindre a nous

Samedi, 29 mai a 14 h
DIGITALIS : Le passagm clandestin 
Sebastien Deshais a la guitaie 
C ane Tremblay au haut-bois et d dgendoo

Deuxieme partie cabncation c'un o.clgei u >o 
Bienvenue aux eunes de 10 à 18 ans

Entree libre
Reservation (819) 532-2345
Eveil a (a lecture : Des septemrye 2004 

E niants De 0 A 6 ans
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Bravo à la MRC de Maskinongê pour son implication constante 
auprès des commerçants.

Meubles en 
série
Meubles sur
mesures
Ébénisterie
Vanités
Armoires

Meubles
y . • I

OeoArt Inc

101, rue Pellerin, Saint Edouard de Mxiskinongé

Téléphone : 228-8762 
Télécopieur : 228-3559
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e ôm

eo
i 1/

 av
ril

 tw
LA MRC DE MASKINONGÉ EN IMAGES

16' SOIREE DES SOMMETS A 
LA CHAMBRE DE COMMERCE

>•, *>■

PHOTO KRYSTINE BUISSON

Lit Chambre de commeree de Maskinon^e tenait récemment sa 
16e soiree des sommets. Sur notre photo, les organisateurs de cette 

soirée très courue: M. Jean Keauchesne, Mme Nancy Villemure, 
Mme Lyne Baribeau, Mme Isabelle Thibodeau, Mme Christiane 

I hibault. Mme Johanne Beaulieu-Sylvestre, Mme Myriam Deniers, 
directrice générale de la Chambre de commerce, et 

M. Sebastien l'cdncault.

UNE FOULE 
DE SERVICES

La Société d'aide au 
développement des 

collectivités offre une foule de 
services. Ici. Mme Johanne 

Lamy, analyste financière à la 
Solide, en compagnie de deux 

clients, MM. Alexandre 
Tourigm et David Lemire.

DURE 
DÉCISION

Plusieurs municipalités de la 
MRC de Maskinongé doivent 
se prononcer ces jours-ci sur 

les propositions de la 
Commission scolaire Chemin 

du Roy dans le cadre de sa 
consultation réseau-écoles.
Quelques établissements 

scolaires seraient appelés à 
fermer leurs portes, dont 

possiblement l'école primaire 
Notre-Dame à Saint-Edouard.

On aperçoit ici le maire de 
cette localité, M. Yvon 

Legault, et M. Michel Morin, 
directeur général de la CSCR. PH°T° krystine buisson

M. Yvon Lemire, président, 
et le commissaire Dany 

Poulin.

Hfey:

PHOTO:STÉPHANE LESSARD
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Venez voir les nouveautés 2004
sur VTT

O POLARIS
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PROMOTION !

Iieuil Wain 2S00 lb GRATUIT 
d l achar d un VIT ou
Conduisez GHRÏUIÏEMENI pendant un an '

Financement sui place
TÜ : [019] 228-2066 
TfiliC : [81S] 228-1221 

1161. rang Borfheiemg. Sainf-Lêon

Merci
peur irotre contribution 

cc l’essor éconouurju& 

dey notre, répion.

L&MKC de, MASKINONQÉ,

une-joie, de inure et 
un, dynaMtUvne 

sans égal.

Guv Baril, CGA
I. rue Saint-Jacques. Maskinongé (Quebec) JOK INO

Telephone : (819) 227-1 175 

Télécopieur: (819) 227-1176
guy@guybaril.com „VWiW,

-> f uct

) , ta Mualcpalîfe
Ài cil \pAi

A acuujJlix Ài Malawi u+w.

ÇlÀct Ai* et a l accitlL
claUuMd je ta ^epdal^ca. 

ia*aX-%>erl\act U- c«4 attoudu. U4 otjuX^i. 

Mcu+ a ta MRO je MaUùæafie 
u>a aije fitcUa-ie.

480,

MUNICIPALITÉ DE
SAINT-BONIFACE
140, rue Guimont, C.P. 250 

Saint-Boniface (Quebec) GOX 2L0 
Telephone : (819) 535-3811 
Télécopieur : (819) 535-1242

mailto:guy@guybaril.com


LA MRC DE MASKINONGÉ EN IMAGES

PHOTO:STÉPHANE LESSARD

ACTIVITÉ
V

PERSONNEL
COMPÉTENT

La MKC di' Muskinon^t- er>l 
reconnue pour le 

professionnalisme de son 
personnel. Sur notre photo, 

NI. Serge Dupont, amenagiste, 
Mme Isabelle lessard, 

coordonnatrice à 
l'aménagement et 

Mme J any se !.. Pichctte, 
directrice générale.

PRINTANIERE
Ia* tout nouveau Comité de 

revitalisation du centre-ville 
de Louiseville créé par la 

SADC, la Chambre de 
commerce de Maskinongé, la 

Ville de Louiseville et les 
commerçants tenait 

récemment une activité 
printanière. Sur notre photo, 

M. Pierre Deveault se fait 
servir une bonne portion de 
jambon. On aperçoit aussi 

M. Michel Maher, permanent 
du comité de revitalisation. 
Mme Doris Scott, directrice 

générale de la SADC. 
Mme Katie Fortin, chargée de 

projet du comité de 
revitalisation et M. Daniel 

Bergeron de Meubles Pronto 
de Maskinongé.

PHOTO KRYSTINE BUISSON

de Loû»''111

PHOTO: STEPHANE LESSARD

; t ; f

DES INITIATIVES POUR 
LE DÉVELOPPEMENT CULTUREL
La population de la MRC de Maskinongé n'hésite pas a mettre de 

l'avant des initiatives qui visent à favoriser le développement 
culturel sur le territoire. C'est notamment le cas à la polyvalente 

L'Escale de lamisevillc où l'on a récemment tenu une activité pour 
inciter les jeunes à jouer d'un instrument de musique.

/<M' e/tw numici/Mm.v et Unite /a fwftu/u- 

tiori i/ioile/it ye/m à netur .ï eta/t/ir 
dam notre />e//e niitnieifw/ite... (y/iarette.

Me z nom, /'eau ftotaMe ent de /a meil­

leure (fua/ité oui soit, ivne z ooir et nous 

informer sur notre nouoeau deoe/ofifo- 

ment domiciliaire.

(■Aienoenue à (duirette. /à oit /a Qualité 
de oie est e.vcefoionnel/e.

(f {'/te z t>oir et 
ttottrS informez 

sur /tol/'e 

ziouoeau 
aéoe/offement 
t/omici/iaire

, //tt/ticif u/fié 
+ t/e (t/a/Hilte 

♦ 390, rue Saint-Edouard, Charette
Tél. : (819) 221-2095 -Téléc:(819) 221-3493

Riche de ses citoyens et de ses citoyennes, la 
MRC. de Maskinongé regorge d'attraits 

touristiques, d'ivéurments culturels et de 
spectacles variés.

Ses entrepnses sont dynamiques et 
innovatrices. Idles ont su s 'adapter aux 

changements et relever les numineux défis que 
représente la mondialisation des man liés Je 
m associe aux nouveaux projets et j'inxnte les 

entrepreneurs a venir s 'installer dans le comte 
île Maskinongé.

Votre députée 
Francine (nmdet

-•ISStNBLKf. MATIONALE
y U fc n i: t Francine Gaudet

Optifp** de Mdsktnonqe
Adjointe parlementaire au ministre de I f duration
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Saint-Étienne- 
Saint-Barnabe <i«»-Grè*

S«oMr 4
i* dr\ evnem
4r« ralirt Ik itr«
4f U V1RC 4e Matkin«it«rV Jr

(819)228.9461 (819)228.5921
sadcmaskiS'cgocable ta 
www sadcmaskmonqe qc ca

(819)228.2744
intormatiorv'dd maskmonqe q< ca 

www ild ma'.kmonqe qc ca
mrcinlo -i mrc mackmonqe qc ca

30
23

63
6


